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ACTUALITE
Les taxis ont le blues
TRANSPORTS. La 12e édition du Salon des taxis a démarré
hier à Paris. Lin rendez-vous particulier à l'heure de la montée
en puissance des VTC.
DRÔLE D'AMBIANCE, hier, dans
les allées du 12e Salon des taxis a
Pans, porte de Versailles (XVe). Une
edition un peu a part, un an apres
l'irruption des VPC (vehicules de
tourisme avec chauffeur) et de la
bête noire Uber dans la region pari-
sienne. Entre les stands de cons-
tructeurs présentant leurs derniers
modeles professionnels, ceux des
ecoles de formation ou les commer-
ciaux vantant les dernieres applis
informatiques, les chauffeurs ba-
lançaient entre morosité et, malgre
tout, espoir.

« Les VTC ? Ils veulent taire notre
metier, maîs sans en avoir les
contraintes ou payer les mêmes
charges », maugrée David Jorge,
47 ans et taxi a Paris depuis
vingt ans. « Je suis pour la concur-
rence, maîs a armes égales », indi-
que-t-il, évoquant des conditions
d'activité « de plus en plus compli
quees et difficiles ces dernieres an-
nees quand il n'y avait pas les Auto-
lib', les motos-taxis ou Uber. Oui,
bien sûr, je gagne ma vie, poursuit
David, maîs je suis oblige de tra-
vailler de 70 heures a 80 heures par
semaine pour garder les mêmes re-
venus qu'il y a une dizaine d'an-
nées. Rapporte au taux horaire, j'ai
calcule que j'étais même au-des-
sous du smic. Et je n'ai plus de
vie de famille... » Venu

au Salon des taxis avec un collègue
« taxi comme lui », David veut quit-
ter son statut de locataire — il loue
une licence — pour s'acheter la
precieuse plaque. « Un ami en a
acheté une a 185 DOO € l'année der-
niere, maîs le prix a remonte de-
puis a 200 000, 220 000 €. J'ai un
apport, maîs je vais quand même
devoir rembourser 1900 € par mois
a la banque pendant neuf ans si
j'obtiens un prêt. »

«Mon activité
est en baisse d'environ

50 % depuis
octobre-novembre »

Shm Hemsas, artisan

Un peu plus lom, devant le stand
de la Federation des transports in-
dependants, Sbm Hemsas dresse a
peu pres le même constat Pour cet
artisan du taxi, l'arrivée des VTC
« n'a pas forcement fait du bien » a
la profession.

« J'ai dû emprunter sur dou-
ze ans pour payer ma licence
(160 DOO €) alors que mon activite
est en baisse d'environ SO % depuis
octobre-novembre. » Les dernieres
mesures régle-

mentant les VTC ? « Elles devraient
être appliquees et ce n'est pas le
cas, assure Shm. Non seulement
ces personnes — les VTC — n'ont
rien investi, n'ont pas de licence a
payer, maîs ils ne respectent rien.
Ils prennent les couloirs de bus et
n'attendent pas le délai prévu
avant de prendre un client », assure
Shm. Autant de conditions de tra-
vail difficiles qui n'effraient pour-
tant pas Eric Weber, 53 ans.

En pleine reconversion profes-
sionnelle, cet ancien agent de voya-
ges est venu au salon s'informer sur
la formation au metier de taxi.
« Depuis tout petit, j'aime la
conduite et puis j'avais envie de
changer de metier, explique-t il. Je
vais m'inscrire dans une ecole pour
une formation de trois mois et op-
ter dans un premier temps pour le
statut de salarie, car une licence a
200 000 €, c'est trop cher pour
moi. » Eric a bon espoir de décro-
cher du travail. « Je parle couram-
ment anglais et allemand, avec des
notions d'italien et d'espagnol. Je
pense que c'est un atout pour exer-
cer cette profession. »

BRUNO MAZURIER
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a.
Porte de Versailles, Paris (XV), hier. David Jorge, 47 ans, taxi à Paris depuis
vingt ans, évoque des conditions d'activité « de plus en plus compliquées et difficiles ».


